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SO1MNAIME

lýTTv..ACTF9 I.T »OCTIM~ ENTSOEFICIELS:.

mnhclitéq scolaires-Noninitotis diverses,
tire, 1 'des ExîLnhimiteirs catholiques de Montréal,
cI 3 nd :îovembre dernier - C'omité catholique du C'oc-

etIllrnteÎtruction publique, séance spé~ciale du 20 octobre
fi,ýr erlgemrents scolaires, etc.-Pt.AGOG IV ETE5I

X »c£..L'autorit doit être raisonnable-Les Miné~raux
ere'~LCs de méImoire et de r(citatiocî - Dicté~es éléineu-

tllphi ctée d'orthographe usuelle - Difficultés ortho-

q~~ue. es - Phrases aj corriger, Correctionis - AritthnOiti-

ti 8àL1eUt POUR TOUS~ r eu M. J.-E. Labutýà-" lis
VarlefliPas Signer, attendui leur qualité de gentilshonmmes"

riét5 Pensées diverses. - CoNI)tTU)NS D'.ABO1NE-

JO VRIAL DE L,'INsTrRUCTION PUELIqUIt. -

Aux Instituteurs.

clu tutre- vingt- hu.itième Conférence

ACOirto des Instituteurs de la
eie9'îerptonde l'Ecole Normale Jac-

qlet3artie aura lieu je udi, l e 24 j an vier
le7 . 30 heures du soir, et se

S1 .Uera lelendemain, à 9. 30 heures
evatmnidi, au lieu ordinaire des

iLe 8uj et suivant sera offert à la discus-

i:,
4Ctîe enseignement de l'hygiène dans les

est-il d'une grande importance et
grande utilité?">

Par ordre,

C. LEBLANC,

Secrétaire.

ACTES ET DOCUENTSg OFFICIELS.

DIlPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a pin à Son Honneur le LIEUTE,;NANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en coniseil, eîî
date du 7 novemibre dernier (1888), de faire les
nominations suivantes, savoir:

Bureau d'exainiateurs de Québec (section
catliolique).- Le révd M. F. Faguy, ptre, cure,
en remplaceinent de feu le révd FBonneau.

Le révd M. T. G. Rouleau, principal de l'Ecole
Normnale Laval, eu remplacemnent de Mgr L. N.
Bégrin, évêque de Chicoutimni.

Butreau d'examinateurs de Bed ford (section
catholique).- Le révd M. J. E. Bernard, ptre,
curé du Waterloo (Shefford), en remplacemnent
dut révd M. A. Saint-Louis, qui a quitté la localité.

Bureau d'examiinateurs de N.-D. dii lac Saint-
.J ea 11. - Le docteur George A. Matte, de Rober val,
comnté de Chicoutiimi, en remiplacemnent de feu
Elie Saint-Hilaire, M. P. P.

DkPARTEMg ET DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par tmn ordre en conseil, en
date dui 7 novemibre dernier (1888), de nommîmer
MM. Robert J. Muir et John H ume, coiniissaires
d'écoles pour la municipalité de "Sellarville,"
dans le comité de Bonaventure, en remplacement
d'eux-mêmnes, leur termie d'office étant expiré.

DÉPARTEMENT DE L'INSrRUCrîON PUBLIQUE.

A VIS

Demnande de délimnita lion de muniCdpoliéascolaires,
en vertu des 51-52 Vict., ch. 36.

Détacher de la municipalité scolaire de Il'Wen-
dover et Sini pson," dans- le comté dle Drunmond,
les 1er et 2e demi-lots du canton de Wendover,

'IL
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et lesý 1er, 2o et 3e demi-loits du canton de Slmpr
son, et les annexer, pour les fins scolaire@, a lu
ville de Druinmmondville, dans le dit comté.

DÉP5ARTZX8NT PZ L'JNSTRUCTION PUBLIQUE.

A VI1 S.
Attendu que les syndics des écolejs dissidente,,

de la municipalité' de Sainte-Angèle, dans 1(
comté de Ron ville, ont laissé pamser une année
sans avoir d'école dans leur dite municipalité
qu'ils ne mettent pas la lui scolaire à exécution,
et ne prennent aucune mnesure pour avoir des
écoles, conifornuiénienit à la loi ; en conséquence
je donine avis qu'aprè troi publications consé-
cutives dans la azette 00cielle de Québec, je
recomîmanderai au Lieutenant-Gouverneur en
conseil, que la corporation 'les syndics des dites
écoles diseidente6 pour la <lite municipalité soit
déclarée dissoute dans le délai indiqué par la loi.

GÉDEON OUIMET,
Surintendant-

Québeci 20 octobre 1888.

AVIS DE DEMANDE D'ÉRECTION DE
MUNICIPALITÉS.

Détacher de la cité de Mon tréal tout le terri-
toire borné au sud par le canal Lachine, à l'est
par une ligne qui, partant du canal Lachine et
fl)assault par- le miilieu (le la rue Canning, se pro-
longe par le centre de l'avenune Edge Hili iusqu'à
la rite Dorchester, aut nord par le milieu dc la
rue Dorchester, depuis l'aven nte Edge Hill jus-
qu'aux limites ouest de la cité de Montréal, à
l'ouest par les limites de la (lite cité, et l'an nexer
à la municipalité de Sain te-Cunégonde, dans le
comté d'Hochelaga, pour les fins, scolaires.

GÉDÉON OU.IMET,
Surintendant.

DkilARTEM1fIZT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à o onneur le LIEUTENANT-'
G-OUVERINES tI, par un ordre en conseil, en (laie
dut 20 novembre dernier (1888). de nommer M.
Françoiti Lossard. commissaire d'écoles pour la
paroisse de Saint-François, conité de Mont nio-
rency, en rem-placemient de M, François-Xavier
Emond.

D*PARTE<MENT DE L'INSTRtUCTION PUBLIQVUE.

Il a p lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOU VERNE UR, par un ordre eu conseil, eî date
(lu 20 novembre dernier (1888), de révoquer l'or-
dre en conseil No (657, du 13 octobîre dernier
(1888), nommiant certains comîmissaires d'écoles,
(dans la municipalité du Il Haut du Sault-au-
Récollet,"' dans l e comté d'Hoclielaga, attendu
que cette nomination a été faite sur des inforni
ations incomplètes, la validité de la nomina-
tion des com-imiiuaiir« d'écoies "or la dite &ei-
nicipalité éM.nt eucore pendaate devanit les tri-
bunaux.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE'

Il a pîu à Son Honneur le LIEU'I'EN-Ae*
GOUVERNEUR, par un ordre en Conseil et, dole
dut 23 novembre dernier (1888), de nomimer M
Alphonse Neveux et Jules Maillé, cniiarb
d'écoles pour la municipalité de Saint -JoaCllIU
(Belle-Rivière), dans le comîté des ecux- 011
tagnep, en remplacement de MM.Augus te Nvu
et Alphonse Banîne, sortis de charge.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQVY'

A VIS .
Demande d'érection de municipali tés scolaires '0

vertu des 51-52 Vici., chap. 36i.

lEriger enmunicipalité scolaire distincte,
dfants lecméde Pontiac, avec les mêmee lii3te
qui lui sont assignées comme canton.

DÉPARTEMENT DE L'IN-STRUCTION PUBLJQUS9

AVIS.
Demnide de délimitation de municipalités scolairis

en vertu des 51-52 Vie., ch. 36.
Annexer à la municipalité scolaire d'Ely Nord,

dlans le cointé (le Sheflord, les lots Nos 24, 25,26Y
27 et 28 (lu 10e rang, et les Nos 24, 25, 26,117 et
28 duIi le rang d'Ely Nord, fýaisait actuelle
fartie de la municipalité scolaire du canton) de
Loxton, dans le même comnté.

DkPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUR-

Il a plu àSoit Honneur le LIEUTENAN"f
GOUVERNEUR, par ui) ordre en conseil er'
dfate dlu 0i décembre couranît (1888), de noiiier
le Révd M. E. Delaniarre, ptre, conmmissaire dé
coles pour la paroisse des Il Eboulemients," eycoul
de Charlevoix, en remplacement du Révd 34'
Roger Bei ly, ptre, deiiuîîsuon naire.

DÉP>ARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE-

AVIS.
Deman de de délimita tion de' m ipja lités s.okla ieOu

en vertu des 51-52 Vic., ch. 36.
Détacher de la miuniicipalité s:colaire (le "e

dover et Si pson," dans8 le comité de DruimmOu)d~
la moitié sud-Ouest des lots Nos 1 et 2 du pie'
inier, rang du canton de Wendover, et la moitie
sud-ouest des lots Nos 1, 2 et 3 du premier r05du canton de Sim paon, dans le même comté; de
plus, détacher de la muiici p lité scolaire du cSJv
ton de " Grantham," dans [eadit comiîté de DrihiVl

nond, les lots Nos 1 et 2 du deuxième rang, i
canton de Granthamn, et les anniexer, pour1
finsi qcolaires, à la"I ville de Drumnîiiondviiet
dans le susdit comté.

Les avis publiés dans la Gazette Officielle de'
17 et 24 novembre dernier (1888), concernant leq
annexions à la ville de Drummondville, 130
nuls.
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"Aa'rHsNT K L'INBTRUCTION PUBLIQUI.

aI l à Son Honneur le LIEUTENANT-
date d RNEUR, par un ordre en conseil en
M tI 6 décembre courant (1888), de nommer

• Joseph Morton et John Brown, à la charge
d8'undics d'écoles pour la municipalita dissi-

nte de Saint-Roch Nord, dans le comté de Qué-
e, le Premier en remplacement de lui-même,

&1 terne d'office étant expiré, le second en rem-
acinent de M. Thomas Hopper.

REAU DES EXAMINATEURS CATHO-
LIQUES DE MONTRÉAL.

MEMBRES DU BUREAU:

l'abbé L. W. Leclair, président;
UJ. E. Archambault, vice-président;
L'abbé S. Rouleau,
L'abbé J. Quinlivan,
P. X. Valade,
W. Fahey,
A. D. Lacroix, secrétaire.

Séance du 13 novembre 1888.

MEMBRES PRÉSENTS:

. . E. Archambault, vice-président,
L'abbé J. Quinlivan,
F. X. Valade,
W. Fahey,

Dlles Marie Julie Dalphond,
Marie Elodie Poirier, fr.
Marie Clara St-Arnaud,
Philomène Gauthier,

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE

2p Casse.

M. Louis Arsène Robillard,
Dlles Alphonsine Brazeau,

Marie Joséphine Lefebvre,

français.
et anglais.

français.
do

français.
do
do

Académie..............................
Ecole modèle.........................
Ecole élémentaire ..............

Totaux...........

ÉPREUVES ÉCRITES

École Élementaire.

DICTÉE FRANÇAISE

La loi de la progression.

A. D. Lacroix, secrétaire. Un prince de l'Orient, grand joueur

d'échecs, voulant rémunérer, avec une

CANDIDATS BREVETES. largesse asiatiqie, un savant européen

A C A'D É M I E qui lui avait enseigné mille secrets mer-

1i' Classe. veilleux, l'engagea à désigner lui-même
1os Classe f la récompense qui lui conviendrait le

Marie Louise Giroux, français, plus. Les courtisans s'étaient imaginé

que l'étranger allait demander au moins

ÉCOLE MODÈLE un boipseau de perles. Or, le savant

ie Gasse. demanda simplement un grain de blé

.Paul Ernest Smith, franç. et anglais. par chaque case d'un échiquier, en dou-

.lles Sarah Margaret Daly, blanttoujours depuis unjusqu'à soixante-
eSarahLoue Mareay' . quatre. Le prince crut devoir se confor-
Aarie Lusa rn français. nier à cette demande: il chargea en con-
Annile Ryan, anglais. séquence ses trésoriers de faire le calcul.

Mais quelle ne fut pas sa surprise, lors-
ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE que ses gens lui rapportèrent que le

1" Classe. nombre des grains s'élevaità quatre-vingt-
. Joseph Avila Cléroux. français. sept quatrillions soixante-seize trillions
lle Sara Pilon, français et anglais. quatre cent vingt-cinq billions cinq cent
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quarante-six millions six cent quatre- "I will do so, my dear mother," saidvingt-douze mille six cent cinquante-six; Lucy, " and be much obliged to Youet que, pour être en état de livrer cette besides. What object will you teach uleénorme quantité de grains, il faudrait about?"
que le prince possédât seize mille trois
cent quatre-vingt - quatre villes, ayant
chacune mille vingt-quatre greniers, dans ARITHMÉTIQUE.
chacun desquels il y aurait cent soixante- I. Trouvez la valeur de î de 3 x 1 de
quatorze mesures, et dans chaque mesure i . T la v
trente-deux mille sept cent soixante-huit _
grains! Les officiers du palais, qui s'é- Réponse: .
taient ri naguère de la simplicité du Opération:savant, restèrent stupéfaits ; et le roi 2 3 6 -

reconnut pour la première fois que sa d =n i ½×¼y - de i=ý × =y'puissance était bornée. Il combla létran- 1
ger des présents les plus magnifiques, et II. Quelle est la valeur des î+I±Î±le remercia des bonnes leçons qu'il lui 7 d'acres de terre v8lre?
avait données. 9 d éacrset $ 12.80 l'acre ?

Réponse: $40.
DICTÉE ANGLAISE Solution:

Breakfast. Table Science. 3 2 5 7 18+16+20+214+ 3+ -T +82
"What is an object lesson ? " said Lucy 3 6 24

to her mother, one day after breakfast. " I 25 =31have been reading about one in a book ; 24 8 8 0'
and I do not know exactly what it means." 3* acres à $12.80=$40.

"An object lesson," said her mother
is a lésson which teaches the proper-
ties, or qualities, of objects. An object is ECOLE MODÈLE
any thing which you can see, or feel, or DICTÉE FRANÇAISE
taste. A tree is an object; so is a chair ; DaNiSE
so is a slice of bread. Le Savoir.

" A lesson about a tree tells you of the Parce que tu viens facilement à boutproperties which distinguish a tree from des devoirs que tu as à faire, il ne fautother things; of its root, its trunk, its pas, mon ami, que tu croies savoir tout.branches, its leaves, its fruit, its bark; Combien de jeunes gens n'as-tu pas sou-of the way it grows, and the uses made vent vus échouer sur des choses qu'ilsof its wood. Objeet lessons teach us to avaient crues d'abord les plus simplesuse our senses ; to observe, and compare, possible! Je me rappelle fort bien queand reflect." toi-même, qui te montres aujourd'hui si"Ie should like to bave some object présomptueux, tu blâmais ce fol amour-lessons; will you be so good as to give propre qui dépare tant d'aimables qua-me some? " lités. Aussi grands génies, disais-tu, que"I willmydear daughter,on one condi- soient certains hommes, de quelquestion; and that is, that you give me your beaux talents qu'ils soient doués, ils necareful attention. You must listen to nie devraient jamais oublier que leur intelli-with your ears, and give heed to me witli gence, tout heureuse, toute vaste qu'elle
your mmnd." 

est, ne peut embrasser tous les sujets

200
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lte autre manière de voir peut infecter and when the plain coffin was lowered

e coUr de la plus insupportable vanité. down, the child burst forth in uncontrol-

doilà, je crois, un court résumé du lable grief. The little boy had no one

®res de, réflexions sages que t'avait inspi- left to whom he could look for affection,

ees la Conduite de quelques-uns de tes or who could address him in tones of

calitarades et que je m'applaudissais de parental kindness; the last of his kins-

avoir entendu faire. Aujourd'hui, il folk was in the grave and he was alone.

81eble que tu voies les choses d'une tout When the clamorous grief of the child

a'tre façon. Ta lettre nous fait assez con- had a little subsided, the clergyman

"aître que tu te crois au-dessus de tes addressed us with the customary exhor-

r1aîtres mêmes, puisque tu désires quitter tation to accept the warning and be pre-

a) Plus tôt cette pension, où, dis-tu, tu pared, and turning to the child,he added:

a Plus rien à faire. " She is not to remain in the grave forever;

e e disconviens pas, mon ami, qu'on as sure as the grass, which is now chilled

'ait vu quelquefois des élèves surpasser with the frost of the season, shall spring

eurs Maîtres; mais je doute fort que, to greenness and life in a few months, so

olUelle que soit ton aptitude ou tes talents, true shall your mother rise from that

? ait à admirer en toi cette supériorité grave to another life; a life of happiness,

eminente moins commune qu'on n'affecte I hope."
de le croire. Quoi qu'il en soit, confie-toi
el la sagesse de tes parents ; ils savent, COMPOSITION ANGLAISE
Parce que l'expérience le leur a appris,

oIl n'y a pas grand fond à faire sur un Spiritual Advantages of Catholic Cities.

Jeune homme de seize ans et demi, qui R. H. DIGBY.
8'abuse lui-même sur la solidité du peu
de connaissances qu'il a plutôt ébauchées In a modern city men in the evening

e mûries. Ce n'est que par de longues leave their houses for a banquet; in a

études, par des efforts incessants que l'on Catholic city they go out for the bene-

a cquiert Complètement ce solide mérite diction. The offices of the Church, mor-

que beaucoup ambitionnent et auquel ning and evening, and even the night

bien Peu arrivent. instructions, were not wanting to those

who were still living in the world; and
if the intervals were passed in study, or

COMP)SITION FRANÇAISE other intellectual exercise, it was a life

Sujet : La bataille de Carillon. scholastic and almost monastical. The

number of churches always open, the

frequent processions, and the repeated
DICTÉE ANGLAISE d h

instructions of the clergy, made the

Monumentwhole city like a holy place, and were,

I followed into a burying-ground in without doubt, the means of making

the suburbs of Philadelphia, a small train multitudes to choose the strait entrance,

0f Persons, not more than a dozen, who and to walk in the narrow way. There

had come to bury one of their acquain- are many who have no idea of the per-

tances. The clergyman in attendance,was fection in whidl great numbers, in every

leading a little boy by the hand, who rank of society, pass their lives in Ca-

seemned to be the only relative of the tlolic cities, not even excepting that
deweased. capital which lias of late been made the

1 gathrew with tihem around the grave; nurse of so muc ill.
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But wherever the modern philosophy
hiti created, as it were, an atmosphere,
that which is spiritual is so confined,
closed, and isolated, that its existence is
hardly feit or known. The~ world appears
to reign with undisputed posseRsion, and
that, too, as of it had authority to reign.
And yet there are tender and passionate
mouls w}ho hlave need of being unceasingly
preserved in the path of virtue by the
reign of religious exercises, who, when
deprived of the power of approaching at
the hour their inclinations may suggest
to the sources of grace, are exposed to
great perils, a.nd who perhaps sometimes
de incur in consequence, eternal death.

"lAh me, how many perils do enfold,
The righteous inan, to make liin daily fali!"

ail tell out their last and loudest tonel
and the adorable Victim is raised OVOT

the I)rostrate people, wvho then issue fôrth
and retire to their respective homes il'
sweet peace, and with an expression f
the utmiost thankfulness and joy. n

The modemns in vain attemptto accOuJi
for the difference of manners in theO
Catholic cities, and in their own, bY
referrîng to their present prosperity 911
accumulation of wealth ; these cities i"
point of magnificence incomparably stl-
passed theirs, and with respect te riche8y
they were flot superior, for peace was i'
their strength, and abundance in tli
towers.

ARITHMÉTIQUE
House of Prayer, why close thy gates ? I. Combien coûteront 78 quint. 3 qrsIs there an heur in aHl nature when the et 12 lbs. de sucre à $11.55 le quintal ?

heart should be weary of prayer ? when Rpne 908.man whom God doth deign to hear in éone 91.0
thee as bis temple, should have no N. B.-112 lbs pour un quintal.
incense to offer before thy altar, ne tear Solution :
to confide to thee ? Mark the manners, $15too, of the multitude that loiters in the 78-3. 12public ways of every frequented town. 7831
See, how it meekly kneels to receive a 9240
benediction froin the bishop who happens 8085
to pass by; ani when the dusk comes on, 8M9and the lamp of the sanctuary hegins to 2 q.=i 5.771 -burn brighter, and to arrest the oye of i=i 2.88k tthe passenger through the opened doors 7= 72 ý3-of churchei, hearken te the sweet sound 4=..1 .411 j 4
of ininumerabie heils which rises from ail 1=1 .0
sides, and see what a change of niove- 9e9ment takes place among tbis joyous and$109
innocent people. Il. Quelle est la valeur d'un billet de

The old men break off their conversa- $962 payable dans un an il 4% d'e5ýtion on the benches at the deors, and compte ?
take out thefr rosarles; the children Réponse: $925.snatch up their book8 and jackets frem
the green In token that play is o ver; the Solution:
wemnen ri se from their labor of the distaiff; îIntérêt de $1 à 4%. pour un an égale 80.O4-
and ill together proceed into the church, $1±+.04=$104 $962 ÷ $1 .04=8$925.
when the solemn lltany soon ri.8cs with
its abrupt and crashing peal, tilI thé belîs

2w
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ALGEBRE

.Divisez a 3 -3 a2 b+3 a b2 -b 3 par

Réponse : a 2 -2 a b+b 2 .

Solution:
a8

3 a2 b+3 a b2 -b 3 1 a-b
2 b a 2 -2ab+b.

2 a 2 b+3 a b2

-2 a 2 b+2 a b2

a b2-bl
a b 2 -b.

d. En ajoutant 10 à un nombre les ¾
la somme seront 66. Quel est ce

rorbre ?

Réponse: 100.

Solution:

Xn]ombre
+10=nombre augmenté de dix
3 x+0 3x+10 -03 x+30_

X30=330
X:: 330-30

300
100.

MESURAGE

re Combien faut-il de carreaux pour
6eeouvrir une cour de 15 ver. de long sur
6ner, de large, sachant que ces carreaux

larg 0 Pouces de long sur 7 pouces de
re ?

Réponse: 1666½.

Solution :

15 verges=540 pouces
6" =216 "

540× 216=116640 pouces
10X 7= 70 "

116640÷70=1666.

II. Quelle est la superficie d'un cadran
dont le diamètre est de 41 pieds?

Réponse: 15.90435 pieds.

Solution:

4x4i=20i, 201x .7854=15.90435.

A. D. LACROIX,
Secrétairel

Ecole Montcalm
ou

146, rue St-André.

Comité catholique du Conseil de l'Instruction
publique.

SESSION SPÉCIALE.

20 octobre 1888.

Présents :
Le Surintendant, président,
Son Éminence le cardinal Taschereau,
Mgr l'évêque de Trois-Rivières,
Mgr l'évêque de Rimouski,
Mgr l'évêque de Sherbrooke.,
Mgr l'évêque de Nicolet,
Mgr l'évêque de Chicoutimi,
Le très révérend M. L. A. D.Maréchal,

V. G., administrateur du diocèse de
Montréal.

Le très révérend J. O. Routhier, V. G.,
administrateur du diocèse d'Ottawa,

Le très révérend M. Gravel, V. G.,
administrateur du diocèse de St- Hya-
cinthe,

L'hon. juge Routhier,
L'hon. H. Mercier,
L'hon. P. J. O. Chauveau,
P. S. Murphy, Ecr,
Eug. Crépeau, Ecr, C. R.
Lecture du procès-verbal de la der-

nière séance, qui est adopté après avoir
ajouté au dernier paragraphe les mots
qui suivent:

" Et que toute demande qui sera faite
sur ce fonds, devra être adressée à un
sous-comité composé de Son Éminence
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le cardinal Taschereau, sir Narcisse
Belleau, l'hon. juge Routhier, l'hon. H
Mercier et le Surintendant."

Son Éminence le cardinal Taschereau,
secondé par l'honorable H. Mercier, pro-
pose:

Que le dossier dans l'affaire de l'en-
quête Galipeau soit référé aux officiers
en loi pour obtenir une opinion, aussitôt
que possible, sur les questions de droit
soulevées par le dit Galipeau.

Cette proposition ayant été mise aux
voix, ont voté pour: Son Eminence le
cardinal Taschereau, NN. SS. les évêques
de Trois-Rivières, Rimouski, Sherbrooke,
Nicolet et Chicoutimi; les très révérends
L. A. D. Maréchal, J. O. Routhier et J.
A. Gravel ; les honorables P. J. O.
Chauveau, H. Mercier, et P. S. Murphy,
Ecr.

Ont voté contre: Le Surintendant et
Eugène Crépeau, Ecr.

La motion est en conséquence adoptée.
Sur proposition de Son Eminence le

cardinal Taschereau, secondé par Mgr
'évêque de Chicoutimi, il est résolu :

Que le révérend Thomas Grégoire
Rouleau soit nommé principal de l'école
normale Laval, en remplacement de Mgr
L. N. Bégin, devenu évêque de Chicou-
timi.

Le comité recommande que le révé-
rend E. Faguy, curé de la paroisse de
Notre-Dame de Québec, et le révérend
Thomas Grégoire Rouleau soient nommés
membres du bureau d'examinateurs
catholiques de Québec, le premier en
remplacement du révérend E. Bonneau,
décédé, et le second en remplacement de
Mgr L. N. Bégin, élevé au siège de
Chicoutimi;

Que le Dr George A. Matte soit nommé
membre du bureau des examinateurs de
Notre-Dame du lac St-Jean, en rempla-
cement de Elie St-Hilaire, Ecr, M. P. P.,
décédé. Et qu'en conséquence la résolu-
tion adoptée à la séance du 26 septembre

dernier au sujet du remplaçant de 3
Elie St-Hilaire soit rescindée;

Que le révérend E. Bernard soit nl00'
mé membre du bureau des examinateur
de Bedford, en remplacement du révé'
rend M. S. Louis, qui a quitté la localité

Que les Messieurs dont les noms 80'
vent soient nommés membres de bureau
d'examinateurq de Gaspé : Révérend
Thomas Cyprien Duret, curé de la
Grande-Rivière, en remplacement du
révérend J. O. Normandin; révérend
Jos. A. Chalifour, curé du Cap-DésespOir,
en remplacement de M. L. J. Harper;
révérend J. B. Alphonse Bélanger, curé
de St-Pierre de la Malbaie, en rempla-
cement de M. J. T. Tuzo ; Alphonse b'
Garneau, Ecr, avocat, en remplacement
du révérend M. J. Lyster.

Et le Comité s'ajourne.

Règlements scolaires revisés par le comité catho'
lique du Conseil de l'Instruction publique, à 5
séance du 20 avril 1888, et sanctionnés par ar
rêté en conseil du 17 juillet 1888.

(Suite)
III

CLASSIFICATION DES ÉCOLES.

65. Les écoles publiques de cette pro'
vince comprennent les écoles élénmei'
taires, les écoles modèles et les acadé'
mies.

66. L'enseignement (le la religion doit
tenir le premier rang parmi les matière3

du programme d'études et se donnera
dans toutes les écoles. Les élèves doi'-
vent se conformer aux instructions du
curé en ce qui regarde leur conduite mo'
rale et religieuse.

67. Les collèges commerciaux et in'
dustriels seront assimilés aux académies
dans les rapports du Surintendant et
dans la liste des allocations, sa .s préjU'
dice du titre auquel ces institutions peU-vent avoir droit en vertu de la loi.

68. Aucune institution n'est admise
à changer le titre sous lequel elle est
connue, de manière à être transférée d'Li'
ne des catégories d'institutions reconnues
par la loi, à une catégorie d'un ordre
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télevé, sans avoir obtenu prealable- 'coles dont les rapports ne sont pas en-
d 'autorisation du comité catholique voyés avant le premier de septembre.

69 0nseil de l'Instruction publiqu. 10. Le programme des études, pour
a6 . Aucune allocation ne sera accor, Le le; écoles élémentaires, les écoles mode-
i coles supérieures qui ont moins dle les et les académies, est établi comme

èves dans le cours supérieur, ni ux it:

PROGRAMME D'STUDES POUR LES EUJLSS CATHOLIQUES.- COURS ELENENTAIRE.

PREMIEU DEGRÉ.

PaEMIÈRE ANNÉÈß. nUX E ANÉE. TP.OlslÈME ANNES.

Prières et catéchis- Prière., con tinuées. Petit catéchisme.
me enseignés de -Abrégé lu petit Histoire Sainte. -
vive voix. catéchisme. Etude du livre.

Histoire Sainte.- Histoire Sainte.-
Leçons orales. Leçons orales.

SECOND DEGRÉ.

QUATRIÈME ANNÉL.

Petit catéchisme.
Histoire Sainte

continuée.
Lecture, avec expli-
cations, du " De-
voirs du Chrétien."

Lecture latine.

Les BIENsáNe5s doiventsensoignor simultanément à ton les enfants placés sous
la direction du même maître, au moyen de lectures ou de conversations sur les
sujets suivants: Respect dû aux parents, aux maîtres,aux supérieurs en général;
propreté, politesso, amour de la véritô ; conduite envers les étrangers, les pauvres.
etc.; comuite à table et dans la conversation ; indulgence et générosite envers
les autres

l~tit

Lecture. - Epella-
tion, lecture cou-
rante avec la si-
GNIFICATION de
mots tirés du
livre de lecture.
Copie, dictée et
compte re n d u
oral de la leçon.

Grammaire. - Les
voyelles, les con-
sonnes, les ac-
cents, le non et
l'adjectif, le tout
oralement.

Epellation et lec-
ture courante,
avec la sIGNIFICA-
TiON et la TRADUc-
TION de mots tirés
du livre de lec-
ture.

Epellation par
cœur.

Copie et dictée de
la leçon.

Lecture courante
avec l'INTONATION
convenable. - Ex-
plication des mots
et (les phrases.-
Compte rendu
oral de la leçon.

Grannaire.- Elé-
ienits jusqu'aux
verbes réguliers
exclusivement. -
Dictées, exercices
d'application et
d'invention.

Analyse gramnia-
ticale en rapport
avec l'étude de la
grammaire.

Lecture courante,
donner l'INTONA-
TION convenable
et rendre compte
de la lecture.

Epellation par
ceur.

Dictées, traduction.
Construction de pe-

tites phrases.

Syllabaire. - Let-
tres, épellation,
p remu iers essais de
ecture courante

avec la SIGNIFICA-
TION de mots tirés
du livre de lec-
ture.

Ponctuation.-Non-
mer les signes de
ponctuation en
épelant dans le
livre.

Lettres, épellation
et lecture cou-
rante, avec la si-
GNIFIcATION et la
TRADUCTION (le
mots tirés du
livre de lecture.

Ecriture sur l'ar-
doise et ensuite
sur le papier dès
que les élèves se-
ront préparés.

Lecture courante
continuée,donner
l'INTONATION con-
venable. - Résu-
mués oraux et
écrits de la leçon.

Exercices de mé-
moire. - Récita-
tion de morceaux
faciles.

Grammaire. - Elé-
ments terminés
et syntaxe com-
mencée. - Dic-
tées, exercices
d'application et
d'invention.- A-
nalyse gramma-
ticale.

Art épistolaire. -
Lettres, récits et
descriptions d'un
genre très simple.

Lecture courante,
donner l'INTONA-
TION convenable
et rendre compte
de la lecture.

Epellation par
cœur. - Dictees,
traduction.

Compte rendu oral
et par écrit d'a-
necdotes lues ou
racontées par le
maître.

Cahiers avec mo-
dèles (suite).

Cahiers de devoirs
journaliers.

Ecriture sur le pa- Cahiers avec mo-
pier. - Premiers dèles (suite).
numéros d'une Cahiers de devoirs
série approuvée. journaliers.

Ikk, ý1JitX
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Programme d'études pour les écoles catholiques.- (Suite.)

COURS MODÈLE. COURS ACADÉMIQUE. ()

CINQUIEME ANNÉE. SIXIEME ANNÉE.

Catéchisme. Grand catéchisme.
Histoire Sainte, revue Histoire Sainte, re

générale. générale.
L t e atine Letuîre latine.

vue

SEPTIÈME ANNÉE. HUITIÈME ANNÉ&

Grand catéchisme. Grand catéchisme.
Histoire de l'Eglise. Histoire de l'histoire.

ec ua .n Letr aie

Les BizNsŠÁNcEs doivent s'enseigner simnultanm3nt à tous les élèves placés sous la direction
même maître, au moyen de lectures ou de conversations sur les sujets suivants: Indulgence
générosit&envers les autres; usages de la bonne société, habitudes d'ordre et d'économie ; sn'
timents d'honneur, de justice, de grandeur d'âme.

Lecture expensive. - Lecture expressive. - Lecture expressive,élo- Lecture expressive, el

Compte rendu de la Compte rendu de la cution, déclamation cution, déclainatiOn
lecture. lecture. de morceaux choisis. de morceaux choi-' 5*

Exercices de mémoire. Récitation de morceaux Grammaire complète. Grammaire complète.
-Récitation de mor- choisis. -Analyse logique. -Analyse logique-

ceaux choisis. Grammaire. - Syntaxe Littérature.-- Qualités Littérature. - Quatés

Gramniaire.-Eléments revue. du style.-Figures de du style.-Figured
revus, syntaxe.-Dic- Analyse gramnaticale mots et figures de mots de
tées, exercices. Ana- et analyse logique, pensées. Lettres, pensées.
lyse grammaticale, Préceptes élémentaires narrations, descri littér
principes généraux narrations, descriP

Réitaio def" morceaux

danalyse logique.
Art épistolaire conti-

nué.- Lettres fami-
lières, lettres d'atrai-
res, récits et descrip-
tions.

Lecture expressive. -
Epellation et défini-
tion de mots tirés du
livre de lecture. -
Dictées, traduction.

Compte rendu d'anec-
dotes lues oi racon-
tées par le maître.

Art épistolaire. - Let-
tres, narrations.

Cahiers avec modèles.
Cahiers de devoirs

journaliers.

des, iins
descriptions.

Lecture expressive con-
tinuée.

Dictées, traduction.
Compte rendu d'anec-

dotes lues ou racon-
tées par le maître.

Grammaire et analyse.
Art épistolaire. - Let-

tres, narrations, des-
criptions.

Cahiers avec modèles.
Cahiers de devoirs

journaliers.

Lecture expressive et
déclamation.

Dictées, traduction.
Grammaire.- Analyse.
Littérature. - Lettres,

narrations, descrip-
tions.

Cahiers avec modèles.
Cahiers de devoirs

journaliers.

Lecture expressive et

déclamation. - pi,

tées, traduction.
Grammaire.- Analyse
Littérature. - Lettrst

narrations, desc
tions.

Cahiers avec modèle
Cahiers de devOio

journaliers.

(*) L'enseignement du latin dans ce cours est facultatif.

1
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Programme d'études pour les écoles catholiques.-Cours élémentaire.-(Suite.)

PREMIER DEGRÉ.

'&ATIRS

Q....

Sur l'ardoise.- Li-
gne.s dIroites et

PREMIÈRE ANNÉE.

Enseignement des
dix premiers
chiffres au moyen
d'objets.

N u m é r a t io n:-
Ecrire et lire les
nombres jusqu'à
cent (100).

Addition et sous-
traction au moyen
d'objets usuels et
avec des nombres
vde deux chiffres.

Calcul mental. -
Les premières no-
tions.

Tables d'addition et
de soustraction.

Sur l'ardoise.-Li-
gines droites et

TROISIÈME ANNÉE.

Numération et lec-
ture des nombres
terminées.

Quatre règles sim-
ples revues, frac-
tions.

Problèmes prati-
tiques, comptes,
factures.

Calcul mental.
Tables des poids et

mesures les plus
en usage.

Tables de multipli-
cation et de divi-
sion.

DEUXIÈME ANNÉE.

Numération.-
Ecrire et lire les
nombres jusqu'à
dix mille (10,000).

Les quatre règles
simples.

Application de ces
règles au moyen
de problèmes pra-
tiques faciles.

Calcul mental sur
les quatre règles
simples.

Les monnaies du
pays; les pieds et
les pouces; les
mois, les jours, les
heures, les mi-
nutes.

Tables de multipli-
cation et de divi-
sion.

Géographie.- Etu-
de, avec cartes
tracées sur le ta-
bleau noir, du
territoire connu
des enfants: l'é-
cole et ses envi-
rons, la paroisse,
les localités voi-
sines, le comté.
De plus, les en-
fants écoutent les
leçons données
aux élèves de
troisième année.

Histoire du Canada.
-Ecouter les ex-
plications don-
nées à la classe
plus élevée.

Copie de modèles.

leurs combinai- lignes courbes,
sons les plus sim- leurs combinai-
ples. sons les plus sim-

ples.

Leçons de choses.- Leçons de choses.- Leçons de choses.
Suivre les leçons Suivre les leçons Agriculture. - Le-
données aux au- données aux au- çons orales.
tres classes. tres classes.

SECOND DEGRÉ.

QTATRIEME ANNEE.

Récapitulation de
l'année précéden-
te. - Réductions,
règles composées.

Problèmes prati-
q.ues. l

Calcul mental.
Tables des poids et

mesures.
Comptabilité.- Re-

cetes et dépenses
d'une maison ,
comptes, factu-
res, reçus, billets.

Géographie. - Le
Canada avec dé-
tails.-Les autres
pays de l'Améri-
que.- Les conti-
nents et les
océans.

Cartographie, pre-
miers essais.

Histoire du Canada.
-Principaux per-
sonnages et prin-
cipaux faits.

Copie de modèles.

Leçons de choses.
Agriculture. - Lec-

ture d'un manuel
et explication du
texte.

Géographie. - Pré-
liminaires. - La

province de Qué-
bec.- Les autres
provinces de la
Puissance du Ca-
nada, étudiées
particulièrement
sur les cartes.

csUSUEL-
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Programme d'études pour les écoles cathollques.-(Suite.)

COURS MODÈLE.

CINQUIEME ANNÉE. sIXIEÈM ANNÉE.

Fractions ordinaires, fractions décimales et rè- Récapitulation de l'année précédente.- Perce'
gles compcsAes, revues. tageet ses applications:

Méthode de l'unité, percentage élémentaire, in- assurance, intérêt, profits et pertes, etc. rre
térêt simple. blèmes variés.

Problèmes variés. Calcul mentai.
Calcul mental. Toisé.-Toisé des surfaces.
Toisé.-Prenières notions. Tenue des livres.-En partie double.
Tenue des livres.-En partie double.

Hémisphère occidental, avec détails.-Europe et Revue de l'année précédente. - Afrique et
Asie. Océanie.

Cartographie. Cartographie.

Histoire du Canada, avec détails. Histoire du Canada, revue générale.

Cours régulier de dessin. Cours régulier de dessin.

Leçons de choses et comptes rendus écrits: - Parler de commerce, d'industrie, de navigatit,
d'auyriène, de physiologie, etc.

Agricu tutre--Çour-9 suivi, étude du livre.

COURS ACADÉMIQUE.

SEPTIÈME ANNÉE. HUiTIÈMEI ANNÉE.

Percentage, revue générale. Revue générale.-Progressions, logarithmes.
Racines carrées et racines cubiques. Exercices variés.
Exercices pratiques.-Calcul mental. Calcul mental.
Toisé des Purfaces, revue. Toisé des surfaces et des solides.
Algèbre.-Préliminai res.-Les quatre opération s. Algèbre jusqu'aux équations dui second degré

-Equations du premier de ré. inclusivement.
Tenue des livres.-En partie ~oible. Tenue des livres.-En partie double.
Correspondance commerciale. Correspondance commerciale.

Revue générale. Revue générale.
Usage des &lobe&. Globe terretre et notions de cosmographie.
Cartographie. Cartographie.

Histoire du Canada, revue générale. Histoire d'Anileterre.
Histoire de France. Histoire des If'tts-Unis.

Cours régulier de dessin. Cours régulier de dessin.

A griculture.-Cours suivi.
Notions élémentaires de physique et de chimie.
Econonie sociale (pos, les garçons).-L'organisatTion politique et administrative du Canada.-Se

produits agricoles, forestiers, miniers et industriels. - Son commerce intérieur et intenational.
Econoiie domestique (pour lefiles).-Tricoi, eouture et broderie.

NOTES PÉDAGOGIQUES.

ENsEIGNEMENT aELIGIEUx.-L'enseigne-

première communion peuvent être dis-
pensés de faire une partie des devoirs de
leur classe, et ils doivent être l'objet

ment de la religion doit tenir le premier d'une attention spéciale pour le caté-
rang parmi les matières du programme chisme.
des études et doit se donner dans toutes Il est du devoir de l'instituteur de
les écoles. Le mot à mot est de rigueur
pour le catéchisme; il ne l'est pas pour
l'histoire sainte.

Les élèves qui se préparent pour leur

suivre les avis du curé en ce qui regarde
la conduite morale et religieuse des
élèves.

LECTURE.-Le moyen le plus pratique
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eseigner les lettres aux commençants,
e estde les tracer sous leurs yeux sur le

eau noir.
ln'est pas nécessaire d'enseigner

t tes les lettres de l'alphabet avant de
encer l'étude des mots. Mieux vaut

en enseigner trois ou quatre pour com-
raencer, et étudier tout de suite de petits

on, qu'on peut former avec ces lettres.
forme des mots nouveaux à mesure

04 amène des lettres nouvelles.
Les tableaux de lecture sont d'une

8raude utilité. Les premières leçons sedonnent sur le tableau noir et sur les
ertes. Le livre vient ensuite, et on s'en
sert de plus en plus à mesure que les
élèves avancent.

Le système combiné de lecture et
écriture offre de grands avantages.
01 doit donner plus de temps à la

leture chez les commençants que chez
es élèves avancés.

Tus les élèves doivent recevoir des
dlications sur le sens des mots, et ils

0 lVent s'exercer à rendre compte de
'lecture, dès qu'ils savent lire cou-

nent.

L'étude de la lecture à haute voix
0it faire l'objet d'une grande attention

de la Part de l'instituteur. La prononcia-
ti doit être l'objet d'un soin spécial.
Les élèves doivent lire distinctement,bien Observer la ponctuation, faire lesas et donner l'intonation conve-

ie. e ton traînant, chantant ou na-
(illard doit être évité dans toutes les

lasses. Il est bon que l'instituteur lise

Ine quelques phrases au commen-
t de chaque leçon, pour donner

1et1e Ple. La leçon de lecture donne lieu
différents exercices, soit de copie, de

siet' de grammaire ou de composition,
Belon le degré d'avancement des élèves.

de AkRE.-On doit commencer par

et 8eemples, multiplier ces exemples,ettre ainsi les élèves sur la voie des
tions ou des règles; énoncer ensuite

les règles et faire des exercices d'applica-
tion et d'invention.

Ainsi, pour enseigner comment on
forme le pluriel des noms, on écrit sur le
tableau noir plusieurs noms, au singu-
lier et au pluriel. Les élèves en exami-
nent l'orthographe et le sens, et découvrent
la règle qu'ils appliquent sur des mots
qu'ils cherchent dans la leçon de lecture
ou qu'ils trouvent d'eux-mêmes. Cette
méthode convient surtout aux commen-
çants.

L'analyse grammaticale doit toujours
accompagner l'enseignement de, la gram-
maire et doit se faire oralement.

Les exercices grammaticaux et les ex-
ercices préparatoires de style sont d'une
grande importance. Ils ont pour but de
compléter les connaissances grammati-
cales des élèves, d'enrichir leur vocabu-
laire, d'étendre le cercle de leurs idées,
de les habituer à s'exprimer correctement.
Voici, pris au hasard, quelques exemples
de devoirs appartenant à cette catégorie:

Traduire un texte du masculin au fé-
minin, du singulier *au pluriel. Cher-
cher les noms, les adjectifs, les verbes,
les sujets, les compléments directs, etc.,
dans la leçon de lecture. Ajouter des
adjectifs ou des verbes à des noms don-
nés. Chercher ou distinguer des noms
d'animaux, de plantes, d'oiseaux, d'in-
sectes, de poissons, d'objets que l'on trou-
ve dans une maison, dans une église,
dans une école, dans une épicerie, etc.,
etc. Devoirs sur les contraires, les synony-
mes, les paronymes. Exercices sur les
dérivés. Familles de mots. Compléter
des phrases. Faire des phrases avec des
mots donnés. Traduire des vers en prose.

ARITHMÉTIQUE.-Avec les commençants
on doit se servir de menus objets ou d'un
boulier-compteur pour leur donner une
connaissance exacte des nombres. En
général, il faut éviter de se servir de
nombres abstraits.

Le calcul mental est d'une grande uti-

209



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

lité, et il doit être enseigné régulièrement faut l'esprit d'observation et d'exaielà tous les élèves, de l'exercer à parler correctement, deUne étude complète de la numération lui communiquer desconnaissances utileest trop difficile pour les commençants. sur l'agriculture, l'industrie, le comrner-
Il est préférable de leur enseigner intui- ce, l'hygiène, etc. Les leçons de choseetivement et pratiquement les quatre opé- doivent se donner simultanément à touo
rations sur les nombres d'un et de deux les élèves placés sous la direction duchiffres, et de leur apprendre à énoncer même maître.
et à écrire les nombres à mesure qu'ils AGRICULTURE.-Notre population étantdoivent s'en servir, surtout agricole, ce serait rendre un ser-Les problèmes doivent être emprun- vice éminent au pays que d'inspirer aUItés à la vie réelle et avoir trait à des enfants de la campagne l'estime et lequestions usuelles et utiles. L'institu- goût de l'état de leurs pères, et <le leurteur doit, autant que possible, dicter les faire sentir combien il est honorable etproblèmes avant de les écrire sur le ta- heureux. L'instituteur s'attachera donbleau noir. à faire aimer l'agriculture et la vie desECRITURE.-Il est important de tracer, champs, à combattre la routine et à fairesous les yeux des commençants, les élé- naître le désir d'étudier les bonnes ié-ments des lettres, puis les lettres faciles thodes de culture. Dans les centres iI-comme i, u, m, n, etc., et enfin les au- dustriels et commerciaux, il devra s'ap-tres lettres; d'accompagner chaque leçon pliquer surtout à faire connaître au-d'écriture d'explications sur le tableau enfants ce qui se rapporte à l'industrie

noir et de bien surveiller la tenue le la et au commerce.
plume, la position du cahier et celle du HISTOIRE DU CANADA.-Dans les écolecorps. Les élèves doivent avoir des ca- élémentaires, on peut se contenter d'el-hiers avec modèles. Le jour de l'exa- seigner les principaux faits, et l'institt-men public, on doit produire les cahiers teur doit s'efforcer d'intéresser ses élèvesdes élèves et non pas des échantillons en leur faisant, de temps à autre, de'
préparés qIelques jours avant l'examen. récits ou des entretiens fatniliers sur les

DEssIN.-Le dessin industriel, qui se principaux personnages et sur les événe-
borne à tracer le contour des objets, est ments les plus remarquables. Cet ensei-
d'une application fréquente dans tous gnement doit être accompagné de celuiles états de la vie. Les élèves ont besoin de la géographie.
d'être bien suivis pendarnt cette classe. GÉOGRAPHIE.-Les mots pôles, équateltr'Pour obtenir des résultats satisfaisants, méridiens, zônes, longitude, latitude, etc.,il faut commencer par enseigner le des- comportent (les explications qui ne sontsin aux petits enfants d'une école et non guère à la portée des commençants.pas se borner à enseigner cette matière, Mieux vaut cominaencer cette science patcomme cela arrive trop souvent, à la l'étude de l'endroit qu'ils habitent. Laclasse la plus avancée. méthode par décomposition convient trèsLEçoNs DE ciIoSEs-Conversations ins- bien quand lei élèves sont plus avancés'tructives entre l'instituteur et ses élèves Les élèves qui étudient la géographiesur les choses qui les entourent. Prendre doivent se servir continuellement d'uflun objet quelconque, en indiquer la cou- atlas ou, c. qui et de beaucoup préfé-leur, la forme, l'état, l'usage, l'utilité, la rable, <le cartes murales. L'instituteurmatière, la provenance, les propriétés, doit les h.ibit ter à m mtrer carrectemeltvoilà une leçon de choses. C'est un ex- les lieux, le; '>rnes (e pLS, le c ars descellent moyen de développer chez l'en- rivières, etc.
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"I globe terrestre est un instrument
presque indispensable pour bien ensei-
gner la géographie aux commençants.

.a'AVAIL A LA MAISoN.-Les devoirs
faits en dehors des heures (le classe,
lorsqu'ils sont compris judicieusement,
O't d'une utilité incontestable.

Toutes les branches du programme peu-
Vent fournir matière à ce genre de de-

8. Ils doivent être rendus attray-
ault8 et avoir toujours pour but de pous-
8er l'lève au travail personnel.

Le travail préparatoire doit préciser la
tâehe in posée.

L'étendue d'un devoir doit être en
)POrt avec la force des élèves.
Lesenfants assez avancés doivent avoir

e, cahiers de devoirs journaliers dans
lelsq<1  ils entrent tous leurs devoirs
<eerits.

JoURNAL DE CLAsSE.-Le maître doit
4, parer son cours d'enseignement avec

a'coup <le soin, et il est très désirable
quil tienne un journal de classe dans
equel il enregistre chaque jour les le-

Ço18 qu'il donne aux élèves. Il doit
a 5s5i tenir soigneusement note des pré-
qences et des absences, ainsi que des

POINTS mérités par les élèves. Ces
Points pourraient avoir une valeur

cti e qui correspondrait aux valeurs
enétaires avoir, par exemple, les POINTS

e 5, 10, 20, 25, 50 centins et d'une
qstre Les enfants s'accoutumeraient

cl compter (le l'argent.
NoIR.-On a dit avec raison

u' tableau noir vaut un assistant. On
eaurait trop recommander aux ins-

tteurs l'usage de cet auxiliaire indis-
PetIsaible. C'est le moyen par excellence
de rendre intuitif l'enseignement de la

lligrap1ie, lu dessin, du calcul, de la
Mmaire, de toutes les branches en

Réral.
e s'4PýSEMNT DES ÉLÈvES.-Il ne faut

col Multiplier les divisions dans les
tro e ' car un instituteur qui fractionnep s classes divise son temps et ses

forces, et rend le maintien de l'ordre très
difficile, sinon impossible. On remarque,
cependant, que les écoles dirigées par un
seul maître comprennent généralement
trop de catégories d'élèves.

Quatre années ou divisions pour les

écoles élémentaires du second degré, et

trois pour celles du premier degré, sont

tout à fait suffisantes. Dans le cours

modèle, on n'aura jamais plus de deux

divisions et il en sera ainsi pour le cours

académique.
Lorsqu'il y a deux titulaires dans une

école élémentaire, le principal ou pre-

mier maître doit surveiller activement

l'enseignement qui se donne à tous les

élèves, mais il s'occupera surtout de la

troisième et de la quatrième année, et

son assistant aura les deux premières
années. S'il n'y a qu'une divisi'n dans

le cours modèle, le maître de cette classe

enseignera en même temps aux élèves de

la quatrième année, c'est-à-dire à ceux

du cours élémentaire du deuxième degré.

Une anneé pourrait suffire à la rigueur

pour l'étude des matières obligatoires de

chaque division ou année avec des élèves

d'un talent et d'un zèle ordinaires; dans

bien des cas, cependant, surtout dans

les écoles élémentaires de la campagne
où l'assistance laisse à désirer et où l'ins-

tituteur doit diriger plusieurs classes à la

fois, on doit faire doubler la même année

à ceux qui sont trop faibles pour passer

dans une autre classe.
L'instituteur tâchera de faire profiter

le plus grand nombre d'élèves possible

de ses explications. Quand il le pourra,

il fera participer deux, quelquefois trois

classes à son enseignement.

Dans les écoles tenues par un seul

titulaire, les élèves les plus avancés

peuvent être appelés à rendre quelques
services, mais leur tâche doit se borner

à faire lire les enfants, à entendre la

récitation des leçons ou à donner la

dictée. C'est toujours le maUtre qui ensei-

gne successivement aux différents grou-
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pes. Les élèves moniteurs ne sont jamais
chargés de montrer du nouveau.

Pendant les heures de classe, les élèves
ne doivent jamais être oisifs, et toute
leçon doit donner lieu, de la part de

,l'élève, à un travail personnel qui le
tient occupé pendant que le maître passe
à un autre groupe. S'il s'agit, par exem-
ple, de la leçon de catéchisme, l'institu-
teur enseigne de vive voix les prières
aux commençants; ceux-ci les répètent
distinctement après lui, pendant que les
élèves avancés repassent la leçon du
jour. Il fait ensuite réciter individuelle-
ment les prières sous la direction d'un
moniteur, et passe aux élèves plus avan-
cés, et ceux-ci font ensuite par écrit l'ana-
lyse de la leçon.

Le procédé spécifié ci-dessus doit être
employé pour la lecture. L'instituteur
s'occupe d'abord des petits ; pendant ce
temps les plus avancés préparent leurs
leçons, puis, pendant que les commen-
çants font la .lecture, la copie ou la
dictée de la leçon apprise, avec l'assis-
tance d'un élève plus cipable, l'institu-
teur enseigne à la classe suivante. Ensuite
cette classe fait un devoir écrit en rapport
avec la leçon qui a été lue et expliquée.
On procède d'une manière semblable,
quelles que soient les branches ensei-
gnées. Il serait difficile de donner sur ce
point des règles absolues.

Les récitations de vive voix doivent être
tantôt simultanées, tantôt individuelles,
soit que les élèves lisent, soit qu'ils cal-
culent ou qu'ils récitent leurs leçons.
Dans bien des cas les moniteurs peuvent
êtes chargés des récitations individuelles.

RÉCAPITULATIONS.- Nous engageons
fortement les instituteurs à faire de fré-
quentes récapitulations; ce n'est que par
ce moyen qu'ils réussiront à graver dans
l'esprit de leurs élèves les différentes
matières qu'ils doivent leur enseigner.-
En préparant leur tableau de l'emploi

du temps (*) ils devront penser à consa-
crer le vendredi, ou un autre jour, à la
répétition des leçons apprises pendant
la semaine, et ils devraient aussi faire
une revue plus générale à la fin de chaque
mois.

REMARQUE GÉNÉRALE. -Ce programnffle
laisse une large part à l'initiative person-
nelle de l'instituteur quant à la manière
dont chaque branche du cours d'études
doit être enseignée; il peut même, avec
le consentement de l'autorité, y apporter
certaines modifications exigées par le
circonstances.

(*) Il n'est par donné de tableau de l'emploi du
temps dans ces règlements, vu l'impossibilit®
absolue qu'il y a d'en préparer un qui convie-
drait à toutes les écoles. Le Département se pr-r
pose d'en préparer quelques-uns qui seront offert"
comme molèles, et qui seront communiqué au
personnel enseignant dans une circulaire.

( A suivre.)

PEDAGOGIE ET ENSElGNEMENT.

L)AUTORITÉ DOIT ÊTRE RAISONNABLE.

S'il est dangereux pour l'autorité de
rendre un compte public de ce qu'elle
fait, il y a encore pour elle beaucouP
moins de dignité et beaucoup moins de
profit à engager, pour ainsi dire, une
polémique et à se lancer dans une espèce
de controverse. C'est bien là ce qui arrive,
en effet, lorsque, en présence de comme"-
taires désagréables ou fâcheux, mis en
circulation dans une école, l'autorité
s'arrange d'une façon plus ou moins
directe pour les démentir.

Je n'hésite pas à penser qu'à moins de
circonstances tout à fait exceptionnelles,
et dont chacun demeure le juge, il vaut
encore mieux subir les inconvénients
d'une calomnie que la nécessité d'une
discussion. Il reste à l'autorité la res-
source de faire plus tard ce qu'elle aurait
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n tit d'avantage à faire auparavant.
Après avoir laissé passer assez de temps
e% que les rumeurs s'apaisent et pour
ré le-Imême ne soit pas soupçonnée de
dandre, elle peut insinuer doucement
ea es esprits les idées dont ils auraient

dre esoin d'être prévenus pour se défen-
laat contre toute supposition malveil-

et On finira par obtenir ainsi un
tereu de l'opinion contre ses propres
erents, et comme on peut toujours
f&chner au bien, même les incidents

UX, si cette manœuvre légitime est
e CUtée avec assez d'habileté et de suc-

s utorité pourra, en fin de compte,
e otifier plutôt que s'affaiblir par ce

ge sera arrivé. Une fois que les jeunes
a . en seront venus à reconnaître qu'ils

ae rient émis des jugements téméraires,
led 01d'honnêteté que chaque homme

e n soi reprendra bien vite le dessus.
q ant il est difficile de faire avouer à

l Unelq, qu'il s'est trompé, lorsque le
t blic est dans la confidence de cet aveu,

t ant, au contraire, malgré la fière atti-
'l e notre vanité, nous sommes dis-
d reconnaître notre tort au dedans

q 0U8-mêmes. Cette confession intime
ue "o nous faisons ainsi à huis clos

tdautant plus humble qu'elle est plus
arn0 se; et pourvu que notre misérable
d) ur-Propre ne se sente pas soupçonné

jtevaincu et de se rendre, même à la
et à la raison, nous en tirons, en

répr cas, une dispositiou heureuse à
raer le mal que nous avons fait; nous

ehllitons de nous-mêmes le pouvoir
nous avions méconnu et calomnié.

d r as maintenant comment le maître
O a y Prendre dans lesecond cas que

avons marqué.

ehl Peut arriver, et il arrive en effet,
doi PJour, que l'autorité ne peut et ne
les r) aucun prix, laisser soupçonner
Prenon8ls qu'elle a, par devers elle, pour
lion re telle ou telle détermination.
sientPas, sans doute, que ces raisons

inavouables comme offensant la

vérité et la justice, mais parce que la
jeunesse n'est pas bien placée pour juger
sainement d'un ensemble de relations,
et pour tenir compte de tant de choses
que l'âge, l'expérience, la connaissance
des hommes révèlent pleinement au mai-
tre. Il faut donc revenir tout à fait de
ce préjugé si malheureusement répandu
dans le peuple, et qui consiste à avancer
que, si l'on avait de bonnes raisons à
l'appui d'un ordre, on ne manquerait
point de les donner. C'est le cas ici de
distinguer, suivant la méthode de la sco-
lastique. Il peut se faire qu'une raison
soit bonne et excellente en elle-même,
et non point pour cela bonne à être
entendue par des gens incapables de la
comprendre et de l'apprécier à sa juste
valeur. Il vaut bien mieux, en pareil cas,
qu'une prescription ait pour fondement
le seul respect dû à l'autorité. Elle béné-
ficie de cette espèce de mystère, et chacun
de ceux qui sont appelés à s'y soumettre
est libre, s'il apporte quelque bonne
volonté dans son obéissance, de prêter
à cet ordre tous les motifs que pourra lui
suggérer sa propre réflexion.

Abordons ici avec netteté et avec une
complète franchise un point assurément
des plus délicats.

Il s'agit de savoir si, dans le désir où
elle est de tenir secrets ses motifs vérita-
bles. l'autorité peut, sans manquer à la
vérité ou à l'honneur, donner le change
à l'esprit des élèves, de telle sorte que,
détournés sur une fausse piste, ils ris-
quent d'autant moins de découvrir les
raisons qu'on veut leur cacher.

Il est à peine besoin de dire que, dans
aucun cas et sous aucun prétexte, l'auto-
rité ne doit s'abaisser à mentir, non pas
seulement en considération du préjudice
que pourrait lui causer une surprise en
flagrant délit, mais par des raisons plus
élevées. Cette suppression réfléchie, cette
altération voulue de la vérité, ne laisse
point d'abaisser l'esprit et d'avilir le
caractère. L'enfance garde encore pour
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le lâche délit de la dissimulation, ce
mépris vigoureux que le bon goût paraît
interdire dans les relations ordinaires de
la vie; et si le maître avait le malheur
de donner, même une fois, au jeune
homme le droit de révoquer en doute une
seule affirmation, la position ne serait
guère plus tenable, ni l'éducation pos-
sible.

A. RONDELET.

LES MINERAUX

Quatrième leçon.-LE GRÈs.

Quels sont les caractères du grès?
Le grès est solide, dur, à cassure irrégu-
lière; il raie le verre et les métaux. -
De quoi est-il formé ? - Le grès est for-
mé de grains de sable cimentés entre eux
par diverses matières minérales. - Sau-
riez-vous aujourd'hui m'indiquer de quel-
le manière ces substances minérales ont
pu s'insinuer entre les grains de sable?
- Elles ont dû être déposées par l'eau
qui les avait d'abord dissoutes. - Pour-
riez-vous, en examinant ces échantillons
de grès, y trouver la preuve qu'ils ont
été formés par l'eau ? - Ces échantillons
renferment des coquillages. - Avons-
nous déjà rencontré des empreintes de
coquillages? - Oui, dans les roches cal-
caires. - Quelle conclusion faut-il en
tirer ? - C'est que les roches calcaires
ont aussi été déposées par l'eau en même
temps que les coquillages qu'elles ren-
ferment. - Oui, mes enfants, et comme
on peut trouver des coquillages fossiles
aussi bien au sommet des montagnes
que dans le sable des bords de la mer
quelle indication devons-nous en tirer?
- C'est que le sol que nous habitons a
été autrefois recouvert par les eaux de
la mer. -Toutes les régions du globe
sont dans le même cas, mes enfants ; elles
ont été tour à tour formées au sein des

mers, et je pourrai peut-être vous faire
comprendre un jour comment elles 01t
dû en sortir pour donner naissance a""
continents. En attendant, vous recueille
rez avec soin les fossiles que vous aure
l'occasion de rencontrer.

Quelques minéraux ont une compOSi'
tion et des propriétés générales sembla'
bles à celles du grès, mais ils en diff'
rent cependant par certains caractre.
Ainsi, le quartzite est aussi estimé que le
grès pour la confection des pavés; ee
quoi en diffère-t-il ? - Le quartzite est
plus brillant que le grès; sa cassure est
plus régulière; on n'y distingue plus le9
grains de sable.

Cette autre roche, le psammite, peut
être aussi considérée comme une variété
de grès, pourquoi ? - Parce qu'elle est
formée de grains de sable. - N'a-t-ell

pas certains caractères particuliers ?""
Elle se divise en plaques, en lames."
Faites osciller le minéral.- On voit 1J1i
grand nombre de points brillants coO'
me des paillettes de métal. - Soufle%
sur la pierre en ouvrant la bouche et
approchez-la des narines. - Elle a un
odeur d'argile.- A quoi pouvez-vous a
tribuer cettte odeur? - A ce que cette
variété de grès contient de l'argile.
Qui vous le fait supposer ? - Nous avoa5

déjà vu que l'argile peut se mélanger à
d'autres substances minérales. -A quelle
substance l'avons-nous déjà vue mélan"
gée. - Au calcaire, avec lequel elle forrOe
la marne. -On exploite les psamniite''
comme les grès et les quartzites, pour e4
faire des pavés, des pierres à bâtir, etc.
Répétons les principaux caractères de5
minéraux que nous venons d'étudier.

T. 1
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1EIPCICES DE MÉMOIRE ET DE RÉCI-
TATION.

LE SINGE ET LA NOIX.

Le singe autrefois
Trouvant une noix
Encor recouverte
De l'écorce verte,
Et l'en dépouillant
Très patiemment,
Dit: " Qu'elle est amère !
Mais consolons-nous:
Le fruit qu'elle enserre
En sera plus doux."
Jeunesse volage,
Méditez ceci:
L'étude, à votre âge,
Est amère aussi;
Mais prenez courage
Et, dans peu de temps,
Vous direz, je gage:
"Ses fruits sont charmants."

BLONDEAU DE COMMERCY.

II

Alml'NT ET LE PETIT ÉcU, OU UNE LEÇON
DE CHARITÉ.

Possesseur d'un petit écu,
enfant se croyait le plus riche du monde.
voilà qui fait voir ce trésor à la ronde,

En criant gaîment: " J'ai bien lu !
Cet '-A merveille, lui dit un sage,

e prix du savoir que vous avez reçu,
.savoir tel qu'on peut le montrer à votre âge;

voulez-vous encore être heureux davantage?
Vpirez, mon enfant, au prix de la vertu:

O l'aurez, quand des iens vous saurez faire
L'enfànt entendit ce langage; [usage."

A e d'après son cœur et sensible et bien né,
rPPorter le double est soudain destiné:

Avec le pauvre il le partage.
AUBERT.

DICTÉES ÉLEMENTAIRES.

I

Forme verbale en ANT.

EnLélève écrira variables ou invariables les mots
ntahl ques, selon qu'ils sont participes présents,
ect ifs verbaux ou substantifs.

(Arrivant). - Le nombre de ceux qui
servent en France est grand, et celui des
prétendant l'est encore davantage (préten-
dants).-

Je vois deux surveillant, ses maitres et les miens,
Présider l'un et l'autre à tous nos entretiens.

(Surveillant).-Les prophètes se disaient
toujours voyant (voyants).-Les pôles de
la terre, dans cette position, ne voyant le
soleil qu'à l'horizon, se couvrirent de
glaces (voyant).-La fortune se joue sou-
vent des nations en leur donnant tour à
tour pour chefs des héros et des zéros
(donnant).-Nous étions les deux seuls
hommes vivant au milieu de tant de morts

illustres (vivants).-

L'Église encor naissant y cacha sesenfants,
Jusqu au jour où du sein de cette nuit profonde,
Triomphant, elle vint donner des lois au monde.

(Naissante, triomphante). - Si la police
trouve ces femmes demandant l'aumône
dans les rues, elle les traitera en mendiant,
et on les condamnera comme telles (de-

mandant, mendiantes).- Ne pouvant pas

renoncer à nos vices, nous voudrions
pouvoir ôter aux autres leurs bonnes
qualités, leurs vertus même (pouvant).-
Les grâces les plus séduisant sont celles
de la beauté ; les plus piquant, celles de
l'esprit ; les plus touchant, celles du cœur

(séduisantes, piquantes, touchante).-Des
sectes de solitaires, vivant a l'abri des

cloîtres, formaient les colonnes de l'édi-
fice (vivant).- Le monde a des dehors
plus riant que la vertu (riants).-Lorsque
Virgile chante un fait d'armes ou décrit
une tempête, le rhythme précipité, les
sons retentissant de ses vers peignent admi-
rablement une scène de fureur, de tu-

multe ou d'épouvante (retentis8ants).

Il

satisfaisant notre conscience, nous DU PARTICIPE PASSE.
satisferons tout le monde (satisfaisant).-

x0u Animé du désir de de-venir meilleures,
Partimes cinq cents, mais par un prompt les personnes bien né se corrigent facile-

[renfort n
Ols nous vîmes trois mille en arrivant au port. ment de leurs défauts, lors même qu'elles
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y sont le plus sujettee (animées, nées).
-Deux cents ans d'oisiveté ne valent
pas une heure bien employé (employée).-
Nous aperçûmes des dauphins couvert
d'une écaille qui paraissait d'or et d'azur
(couverts).- Une mauvaise action n'est
qu'une mauvaise pensée mis en action
(mise).-Les mains élevé à Dieu enfoncent
plus de bataillons que celles qui frappent
(élevées).-Accoutumé aux beautés qui s'of-
frent à nos regards, nous éprouvons sou-
vent peu d'admiration pour la sagesse
dont elles portent l'empreinte (accoutu-
mes).-Le désespoir des peuples est l'épée
de Damoclès suspendu sur la tête des
tyrans (suspendue).- La fermeté uni à la
douceur est une barre de fer entouré de
velours (unie, entourée).-Un vou est une
promessefait à Dieu (faite).-Ces jeunes
gens couronné de violettes, ce sont Varius
et Photius (couronnés).-Les récompenses
accordé au umérite ne doivent jamais être
le prix de l'intrigue (accordées).- Les
hommes de génie sont des victimes cou-
ronné de fleurs et dévoué au salut du genre
humain (couronnées, dévouées).-La per-
ception, l'impression occasionné dans
l'âme par l'action les sens, est la pre-
mière opération de l'entendement (occa-
sionnée).- C'est au tribunal de Dieu que
nous verrons les fausses grandeurs de ce
monde humilié et abaissé, et les vicieux
condamné, repoussé et puni (humiliées,abais-
sée,- condamnés, repoussés, punis).- Les
coupables endurci attirent tôt ou tard la
foudre vengeresse sur leur tête (endur-
cia).-.

Chaque instant, je crois voir mes forces terrassé,
Mes gardes égorgé, et mes prisons forcé;
Je crois voir nille amants, par mon art transfor-
D'une égale fureur à ma perte animé, [nié,
Quitter, en même temps, leurs troncs et leurs

[feuillages,
Dans le juste dessein de venger leurs outrages;
Et je crois voir enfin mon aimable Roger,
De mes fers méprisé prêt à se dégager.

(Terrassées, égorgés, forcées, transformés,
animés, méprisés).

III

Comme une lampe d'or dans l'azur suspendv,
La lune se balance aux bords de l'horizon;
Ses rayons affaibli dorment sur le gazon.

(Suspendue, afaiblis).-Vu la multitude
de personnes qui encombrait le cimetière,
et rendait la circulation très difficile, oI
forma deux cortèges (vu).-Nourri àl
campagne dans toute la rusticité ch:111
pêtre, vos enfants y prendront une voie
sonore (nourri).-Les peuples en api>l
rence les plus malheureux sont ceux qUi
se montrent le plus attaché au sol de l"
patrie (attaché).-Le tigre s'élançait dlC
tous côtés dans l'arène vide, impatielit
de la proie attendu (attendue).- Elle f"t
exempte de cette charge, attendu la fi'
blesse de sa constitution (attendu).- 0

Sion ! ton Dieu règnera sur toi! les voici.
ces nouveaux conquérants, qui viennenlt
sans armes, excepté la croix du Sauveur
(excepté).- Les traits des habitants de
Bondon approchent de ceux des Euro-
péens, beaucoup plus que ceux des autres
habitants de l'Ouest, les Maures excepté
(excepté).-Larmort et l'immortalité biefl
compris suffisent pour occuper et diriger
toute l'existence (comprises).-Cet h omme
a dix mille piastres de revenu, non coig-
pris la maison qu'il habite (non compris)-
-Alors l'hôtesse prenant le ton et le
maintien d'un grave magistrat, dit: OUÏ
la déclaration de monsieur, j'annule le
traité (ouï).-Ouï séparément, ces per-
sonnes auraient peut-être dit autre chose
(ouïes).-

La ruse la mieux ourdi
Peut nuire à son inventeur.

(Ourdie). - Les plaisirs sont des fleurs
semé parmi les ronces de la vie; mais il
faut les cueillir avec soin, car on en flétrit
aisément la beauté passagère (semée).-
Les événements présents ne sont pas les
enfants de tous les événements passé
(passés).-Guillaume le Conquérant dé-
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fendit sous peine de mort qu'aucun
Aglais osAt avoir du feu et de la lumière

chez lui pas8é huit heures du soir (passé).

J.-0. C.

DICTÉES D'ORTHOGRAPHE
USUELLE.

I. LE CHAT SAUVAGE.

Ùans le chat sauvage, les proportions
liefrent essentielement de- celles du
ehat domestique; les pattes sont pro-
Potionnellement plus longues et plus
rosses, la queue plus courte, plus grosse
so1 extrémité qu'à son commencement.

tête est plus forte, et toute la structure
eet animal est telle que l'exigent
exercice violent et les bonds à une

ande distance. Les lèvres sont noires,
que la plante des pieds. On en a

troué de la longueur de près d'un mètre
1uisle bout du museau jusqu'à l'ori-
e de la queue. Le chat sauvage est un

d destructeur de gibier;, lorsque les
es sont à sa portée, il i'épargne pas

(r olaille; ses déprédations sont plus à
Idre que celles (lu renard. On ne

88'urait calculer de combien d'aimables
0iseaux chanteurs un seul chat sauvage0' Prive dans le cours d'uue saison.

(ARDANT.)

Il. LE PERROQUET.

. on seulement cet oi aeau à la facilité
e1iter la voix de l'homme, il semble
'iCore en avoir le désir ; il le manifeste

rSo attention à écouter, par l'effort
fait pour répéter; et cet effort se

sa ère à chaque instant, car il gazouille

qu'il cesse quelques-unes des syllabes
Vient d'entendre, et il cherche à

ql fdre le dessus de toutes les voix
la iaPPent son oreille, en faisant éclater

etlne. Souvent on est étonné de lui
e4'dre répéter des mots ou des sons
aÞre ,dn'avait pas pris la peine de lui

re, et qu'on ne le soupçonnait

pas même d'avoir écoutés; il semble se
faire des tâches et chercher à retenir sa
leçon chaque jour ; il en est occupé
jusque dans le sommeil, il jase encore
en rêvant. C'est surtout dans ses pre-
mières années qu'il montre cette facilité,
qu'il a plus de mémoire et qu'on le trouve
plus intelligent et plus docile. Quelque-
fois cette faculté de mémoire, cultivée de
bonne heure, devient étonnante; mais
plus âgé, il devient rebelle, et n'apprend
que difficilement. (BUFFON.)

III. LEs CHINoIs.

Les Chinois appartiennent à la race
jaune. La beauté chez eux consiste dans
un front découvert, un nez court, des
yeux étroits, obliques et bridés, de gran-
des oreilles, des cheveux noirs et nattés
en longues queues, un visage large et
carré. Ce peuple est grave, très poli,
paisible et laborieux. Il cultive certains
arts avec talent et se fait remarquer
depuis longtemps par une civilisation
assez avancée, mais qui reste stationnaire.
On lui reproche la dissimulation, la
lâcheté, l'habitude du mensonge et le
penchant à la tromperie, l'indolence
dans les classes supérieures et la malpro-
preté dans les classes inférieures. L'in-
fanticide est commun chez les Chinois.
Parmi les usages les plus bizarres, il
faut citer celui qui consiste à priver à
peu près les femmes de la faculté de
marcher. Les Chinois attachent beaucoup
de prix à l'instruction, car seule elle peut
conduire aux fonctions éminentes et aux
dignités. La connaissance du langage et
de l'écriture sont les parties les plus
pénibles des études, à cause (le la multi-
tude des caractères. Les examens qu'il
faut subir pour devenir mandarin sont
très nombreux. (CORTAMBERT.)

IV. LE GOUT DES OISEAUX POUSSÉ

JUSQU'A LA MANIE.

Diphile commence par un oiseau et
finit par mille. Sa maison n'en est pas
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égayée, mais empestée; la cour, la salle,
l'escalier, le vestibule, les chambres, le
cabinet, tout est volière. Ce n'est plus un
ramage, c'est un vacarme; les vents d'au-
tomne et les eaux, dans leurs plus grandes
crues (1), ne font pas un bruit si perçant
et si aigu; on ne s'entend non plus parler
les uns et les autres (2) que dans ces
chambres où il faut attendre, pour faire
le compliment d'entrée, que les petits
chiens aient aboyé. Ce n'est plus pour
Diphile un agréable amusement : c'est
une affaire laborieuse, et à laquelle à
peine il peut suffire. Il passe les jours,
ces jours qui échappent et qui ne revien-
nent plus, à verser du grain et à nettoyer
des ordures. Il donne pension à un
homme qui n'a point d'autre ministère
(3) que de siffler des serins au flageolet
(4) et de faire couver les canaries. Il est
vrai que ce qu'il dépense d'un côté, il
l'épargne de l'autre ; car ses enfants sont
sans maître et sans éducation. Il se ren-
ferme le soir, fatigué de son propre plaisir,
sans pouvoir jouir du moindre repos, que
ses oiseaux ne reposent, et que ce petit
peuple, qu'il n'aime que parce qu'il
chante, ne cesse de chanter. Il retrouve
ses oiseaux dans son sommeil: lui-même
il est oiseau, il est huppé, il gazouille, il
perche, il rêve la nuit qu'il mue ou qu'il
couve. (LA BRUYÈRE.)

J.-O. C.

(1) Ou dans leur plus grande crue.
(2) Nous pensons qu'on devrait dire ici les uns

les autres.
(3) Charge, emploi.
(4) Pour leur apprendre à chanter.

DIFFICULTES ORTHOGRAPHIQUES

J'ai, pour vous emrpener, mon carrosse à la porte,
Avec mille louis qu'ici je vous apporte.

(MoLIÈRE.)

Il porte dans la société une humeur
douce et facile. (ACADÉMIE.)

Je défendais mon poste, il l'a soudain forcé.

(CORNEILLE.)

On le poste en cet endroit pour aVolT
l'œil à tout ce qui s'y passe.

Le pou change plusieurs fois de peaU,
avant de parvenir à l'âge adulte.

(PoUGENs.)

Le pouls dans l'état de santé est égal
régulier, souple et d'une force médiocre.

(CHOMEL.)

Quelques mammifères ont aux maillo

et même aux pieds un pouce, c'est--à.dire
un premier doigt opposable aux autres.

(LITTRÉ.)

Les chèvres broutent avec avidité 1e0
jeunes pousses. (BU ,FON.)

Vous qui en savez tant, dites-moi pour-

quoi un corps en pousse un autre.
(Dict. phil.)

La science et la pratique se sont écla1-
rées réciproquement. (CHAPTAL.)

C'était un homme délié et pratique dan5

les affaires. (LA BRUYÈRE.)

Il ne pratique que des gens de bien.
(ACADÉMIE.)

J'aime mieux un ruisseau qui, sur la molle arènel'
Dans un pré plein de fleurs lentement se pronfl'

(BoILEAU.)

On ne connaît l'importance d'une bonne
action que quand on est pres de l'exécuter.

(LA BRUYÈRE.)

Je ne vous donne pas ce livre; songee
que ce n'est qu'un prêt. (ACADÉMIE.)

La mort ne surprend point le sage;
Il est toujours prêt à partir.

(LA FONTAINE.)

Dieu tout-puissant, sont-ce là les prémices
Qu'on devait en ce jour offrir sur tes autels?

(RAcINE.)

Quand l'argument est en forme, si voU5

accordez les prémisses sans distinctioD
vous ne pouvez plus nier la conséquence-

(ACADÉMIE.)

Mes lettres, les as-tu portées à la poste ? Dieu voit l'avenir comme le présent.

(BRuEYs.) (MAssILLON.)
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S'est ni présent ni attentif à ce qui
le sujet de la discussion.

(LA BRUYÈRE.)
otl le croirait plutôt le premier prési-dt de la province que l'intendant.

(CHAPELLE.)

Les peintres nous représentent les
et1sZs Présidant à la naissance d'Homèreet e Virgile. (POITEVIN.)
41'C regret, monsieur, je viens vous affliger;

e83" n'y vois contraint par le pressant danger.
(MOIÈÉRE.)

Voir l'ordre qu'il met à ses affaires,
011 dirait qu'il pressent sa fin.

I Pièce par lui quand son or est compté,
en le prêtant aux sueurs qu'il lui coûte.

(C. DELAVIGNE.)
De Ses droits armés; et c'est par où le trattre

Wo biens qu'il prétend cherche à se rendre
[maître.

(MOLIÈRE.)

J.-o. C.

PHRASES A CORRIGER.

(bans la livraison précédente, page
.r' Phrases à corriger, 2e phrase, on a

r Sainte-Agnès avec un trait
la r : c'est une erreur; car autrement,
tio rPtition du même mot dans Correc-

n aurait pas sa raison d'être.)

ît On avouera que c'est là une position
"ante et pleine d'angoisses, à cause
inertitudes de l'avenir.

2. - F. est chargé de conduire une
ju e sensée sérieuse devant M. le

a' al-des-Bois est un véritable oasis
g1eteette vallée de la Suippe où rè-

4 toutes les misères morales.
o- La voix est d'autant plus juste et

fati ' I'élocution plus facile et moins
que la poitrine est mieux

e d'air.
devo .Q1 uiqu'il en soit, Messieurs, c'est un
sonl très agréable pour moi de vous

iter à tous la bienvenue......

6. Mais sur tout cela mes prédécesseurs
à cette tribune vous ont dit de si belles
choses, que je n'ai pas voulu-c'est un
sentiment d'orgueuil, je l'avoue-m 'ex-
poser au danger de la comparaison.

7. J'ai donc choisi pour sujet de cet
entretient une question qui n'a encore été
touchée qu'en passant par mes col-
lègues......

8. Manque-t-il à notre province de ces
réformateurs qui veulent tout bouleverser
dans nos anciennes méthodes d'enseigne-
ments ?

9. Or, il est évident que ce terme de
com paraison, cette règle sur laquelle l'en-
fant applique son esprit, doive être fixe
et immuable, comme toute véritable
mesure.

10. D'ailleurs que deviendrait'la mé-
thode si l'on devait ainsi changer ses
bases au caprice de telle ou telle époque ?

CORRECTIONS.

1. ...... fatigante et pleine d'angoisses.....
2. censée......
3. ...... une véritable oasis.....
4. ...... et plus souple......fatigante......
5. ...... Quoi qu'il en soit, messieurs......
6. ...... d'orgueil.....
7 . ...... entretien......
8. ...... d'enseignement ?
9. ...... doit être fixe .....

10. ...... si l'on en devait changer les
bases......

J.-O. C.

ARITHMÉTIQUE.

COURS SUPÉRIEUR.

I. Un billet de 91 francs, payable à
une époque inconnue, a été échangé
contre un billet de 701 francs payable
dans 3 ans 10 jours, et l'escompte a été
calculé d'après la méthode des banquiers,
au taux de 4 p. 100; celui qui a cédé le
billet de 701 francs a dû donner en même
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temps 234 fr,21. Quelle était l'époque de
l'échéance du billet de 951 francs ?

OBSERVATION.- Nous devons d'abord
faire remarquer que ce problème n'est
qu'une question de fantaisie; on ne voit
guère circuler chez les banquiers, des
billets à une aussi longue échéance. En
outre l'auteur du problème, tout en disant
que l'escompte a été calculé d'après la
méthode des banquiers, ne nous indique
nullement si cet escompte est pour les 3
ans 10 jours, un intérêt simple ou un
intérêt composé. Nous pensons qu'il est
seulement question ici de l'intérêt simple,
et c'est dans cette hypothèse que nous
allons résoudre la question.

Solution.

D'abord 3 ans 10 jours font 1090 jours.
Or pour trouver l'intérêt d'un capital à

4 p. 100, on multiplie le capital par le
nombre de jours et on divise le produit
par 9000.

D'après cette règle, l'escompte de 701
francs, payables dans 1090 jours sera

701 x 1090
9000 =84,898 ou mieux, 84fr,90.

Le billet de 701 francs se réduit donc à
701-84,90=616 fr,10.

Ajoutons-lui ..... 234 fr,21
Le total............ 850 fr,31

est la valeur à laquelle le billet de 951 fr.
se réduit par l'escompte.

L'escompte opéré sur ce billet est
951-850,31 =100fr,69.

Il ne s'agit plus que de chercher au
bout de combien de jours 951 fr. pro-
duisent un intérêt de 100 fr,69.

Au taux de 4 p. 100, la formule géné-
rale de l'intérêt

cxtxn

z-36000
se simplifie et devient

cxn

TRUCTION PUBLIQUE

De celle-ci on tire pour le nombre de
jours n,

9000×x2n=-.
c

On a donc

9000 X100,69 -9529
951 ¯2'

ou 2 ans 233 jours.

II. Un banquier a donné à une per-
sonne un billet de 80 francs, payable
dans 103 jours, en échange d'un billet de
61 francs, payable dans 9 mois; il a de
plus exigé 20fr,20 de la personne.
quel taux le banquier a-t-il calculé l'il'
térêt ?

OBsERVATION.-Ce problème n'est pag
plus conforme à la réalité que le précé'
dent; car une personne qui offre ul
billet pour l'escompte à un banquier Il
besoin d'argent et non pas d'un autre
billet. Prenons-le pour ce qu'il est, c'est'
à-dire pour un simple exercice de calcul,
et résolvons-le dans les conditions où il
est posé.

Solution.

Désignons par x le taux inconnu de
l'escompte.

L'escompte de 80 fr., payables dails
103 jours est

80x xx 103 824 x

36000 ou 3600 '
Le billet cédé par le banquier se réduit

donc aujourd'hui par l'escompte à
824 x 288000-824 x

80- 3600 OU 3600 -
L'escompte de 61 fr., pour 270 jours

est
61xxx270 1647 x

36000 ou 3600
Le billet de 61 fr., se réduit donc pr

l'escompte à

1647 x 219600-1647 z
3600 3600

Après l'escompte, le billet cédé par le
banquier doit être égal au billet Off®
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a personne, plus 20 fr,20; on a donc
l'ation

824 x 219609-1647 x
3600 3600 +20,20.
réduisant le terme 20,20 au déno-

Sateur commun 3600 et supprimant
te éominateur, ce qui revient à mul-

1er tous les termes de l'équation par
on 01 trouve

28O00-824 x=219600-1647 x+72720.
lar la transposition des termes on a

1947 x-824 x=219600+72720-288000.

h faisant la réduction dans les deuxinenbres, on obtient

be 823 x=4320.
fln tire

4320
823 -

Le taux demandé est donc 5,24 p. 100.

bl • Deux ouvriers travaillent ensem-
de le premier gagne par jour un tiers
taPis que le second. Au bout d'un cer-jo ten ps, le premier, qui a travaillé 5
fOrs dlufatePlus que le second, a reçu 100

et le second 60 francs.
rabien chacun gagnait-il par jour?

Solution.

d lPposons que le prix de la journée du
jour Ie soit de 3 francs ; le prix de lasrle du premier sera de 4 francs.

P ans ce cas le nombre de journées du
te'1er serait

100:4=25.
Otfbre dejournées du second serait

60:3=20.
bre d différence entre ces deux nom-
dan5 Jours étant celle qui est énoncée
qi e Problème, il s'ensuit que les prix

Pes Oit été supposés sont précisément
Pr"' demandés.

llcat VToN -La rapidité de cette

a e. est un cas exceptionnel et tient
Problè lx des nombres adoptés dans le
814i i e; il n'en serait pas tout à fait

avec d'autres nombres. Nous nous

bornerons par exemple à y remplacer 5
jours par un nombre quelconque, pris au
hasard, 9 jours par exemple.

Dans ce cas la méthode précédente ne
conduirait pas si promptement au ré-
sultat; voici le raisonnement le plus
naturel.

Pour le même nombre de journées que
le deuxième, le premier ouvrier a reçu
60 fr., comme le deuxième, plus le tiers
de 60, qui est 20, ce qui fait 80 francs.

L'excès de 100 fr., sur ces 80 fr., est
donc le prix des 9 journées faites en sus,
et le prix de la journée du premier étant

u du prix de la journée du deuxième, on
voit que 9 fois les 1 du prix de la journée
du deuxième valent 20 fr.

Ainsi 3 du prix de la journée du
deuxième valent 20 francs, ou ce qui est
la même chose

12 fois ce prix valent 20 fr. Ce prix est
donc !a 12e partie de 20, c'est-à-dire

îî=1 fr. 1=1 fr.,666 ou 1 fr,67.

Le prix de la journée du premier étant
supérieur d'un tiers, sera

1+2+i+¾=2 fr. 2=2 fr,222 ou 2 fr,22.

Vérýfication.-Le nombre des journées
du premier est

20 100X9
100: = 20 =45 j.

Le nombre des journées du deuxième
est

60 5 60x3 =36j.
603 5 =3.

La différence entre ces deux nombres
de journées est en effet 9, comme l'exi-
geait le problème.

En comparant cette méthode avec la
méthode algébrique il est facile de recon-
naître que l'une n'est autre chose que
l'autre, avec la seule différence du lan-
gage.

En effet, l'équation du problème serait
4 x

3 x(n+9)=100,

4x X 4+x X9=10
r. xn+---x=1
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Elle peut être mise sous la forme sui-
vante

n x 36 x
n +3 + 3 =10

Puis en remplaçant n x par 60 et n par

20, on trouve

36x
80+ 3 =100

12 x=20.
d'où

20 2
12 -

G. B.-L.

LECTURE POUR TOUS.

FEU M. J.-E. LABONTE.

Nous empruntons à la
novembre dernier la notice
suivante:

Patrie du 13
biographique

La mort vient d'enlever à sa famille
et à ses amis un homme qui, dans la
sphère modeste mais éminemment utile
d'instituteur et de professeur de français,
a donné l'exemple des grandes vertus
du citoyen.

M. J.-E. Labonté naquit à la Baie-du
Febvre, le 13 janvier 1815. Il était
orphelin dès l'âge de 7 ans.

A cette époque, on croyait générale-
ment que l'éducation était le refuge de
la paresse, et on y faisait plutôt obstacle
qu'on ne l'encourageait, sous prétexte
que c'était perte de temps et d'argent.
M. Labonté éprouva ces résistances,
mais les surnionta, sans toutefois obtenir
les bienfaits d'une éd ucation classique.

En peu d'années, il acquit assez pour se
livrer à l'enseignement.

Il fallait un courage peu ordinaire et
une vocation bien solide pour se con-

sacrer à l'enseignement dans ces tefflPo
où notre organisation actuelle, éta"
alors inconnue, l'instituteur . receval
pour tout traitement trente sous par îTbo
pour chaque enfant fréquentant l'école!

Cependant, avec une énergie qui "
s'est jamais démentie, M. Labonté Per
sistait avec un courage admirable da0
cette carrière si noble, mais si ingrate de
l'enseignement.

Il ne savait pas l'anglais et il aurali
bien voulu l'enseigner. Alors il l'appt1l
seul et il l'enseigna avec succès.

Comme maître d'école dans nos ca1»
pagnes, il est nécessaire de connaître le
chant et la musique; il apprit alors'
toujours seul, le chant et la musique; et
il faut entendre ici le piano, l'orgue,
violon, la clarinette et les instrumeîn
en cuivre. C'est ainsi que par un travll
constant servi par des talents supérieulrs
M. Labonté pervint à ce haut degré de
culture qui en faisait un causeur char
nant.

L'un de ses premiers postes com
instituteur fut St-David, dans le coPi
d'Yamaska. Il y connut la famille War-
tele, qui le traita avec une bienveillalce
dont il a toujours gardé le meilleur s05'
venir.

De là il vint a St-Marc où il fit la cla
avec un grand succès pendant un grafd
nombre d'années, et où il forma des
ves remarquables.

Une de ses qualités dominantes, coUllle
instituteur, était de convaincre ses élè
qu'avec du travail on peut s'instruiresano
professeur; et il était lui-même i
démonstration si complète de son sy1-
tème, qu'il fallait bien le croire. AU9
le nombre de les élèves qui, avec
enseignement et leur simple tril
ensuite, sont parvenus à des positiopo
remarquables dans la société, est considir
rable.

St-Hyacinthe a fort estimé un de
bons concitoyens, feu Patrice Hébert, qu
n'avait jamais eu d'autre école que celle
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Labonté. M. Beauchemin, avocat son rapport sur "la production des mé-
deStfl aoctyonripothu
esiyacinthe, n'a jamais eu d'autre taux précieux aux -Etats-Unis pendant

ofesseur que M. Labonté. l'année 1887." Il résulte (le ce rapport
St-Charles l'enviait à St-Marc depuis que la production de l'or s'est élevée pen-

teSips et finit par le lui enlever ; mais dant l'année à 1,596,500 onces, représen-

ilire fit bientôt à St-Charles ce que tant une valeur de $33,000,000, et la

Paroisse avait fait à St-Marc. production de l'argent a été de 41,269,
1) 1873, il prit un peu de repos chez 040 onces, d'une valeur commerciale

tu de Ses enfants à Montréal. Il ensei- d'environ $40,450,000, ou d'une valeur
8it alors depuis 1834. monétaire de $53,357,000. C'est la Cali-

eans le même temps, Farnham ouvrait fornie qui a fourni le plus d'or, et c'est

b asses de son collège; on y avait le Montana et le Colorado qui ont fourni

n de professeurs expérimentés, on le plus d'argent,

réressa Q M. Labonté, qui ne put -La production de la farine aux Etats-
eSter à la tentation de reprendre son Unis est estimée à 75,000,000 de barils,enr seignement, la joie de toute son dont 62,000,000 vont à l'exportation.

ence. Il accepta donc, et fut sept ans
Parnham. -Il se consomme dans le monde entier

l5n7e vie ainsi remplie d'un tel travail environ 650,000 tonnes de café par année;
est bien vite usée. En 1880, après 46 à $400 la tonne, cela donne un produit
%*lées d'enseignement, il fut forcé par de $260,000,000.
la 111ladie de prendre sa retraite défini- Les guerres.-Il faut remonter au pre-
ke, I vint à St-Hilaire chez sa fille, mier empire pour se trouver en présence

avbe Louis Hamel, afin de se prépa- de tueries vraiment imposantes.
'dans la paix et la prière, au grand Les guerres de l'empire ont coûté la
age de l'éternité, vie à un million d'hommes. A Friedland

a e n1bre de ceux à qui, pendant 46 près de 35,000 hommes ont été mis hor4
'ns, il a donné l'éducation avec tant de de combat. A Essling, 40,000 hommes,è1e et d'intelligence, est assurément très dont 27,000 Autrichiens, ont été tués ou

a11sdérable; et tous ses élèves bénissent blessés. Le siège de Saragosse a coûté la
~é1oire et lui garderont à jamais le vie à 100,000 hommes. A la Moskowa
enir de tout le bien qu'il leur a fait sont tombés 90,000 hommes, dont 66,000

ec tant de modestie d'ailleurs. Russes.
n'oublieront jamais non plus sa A Waterloo, la France a perdu 30,000

e et sainte compagne, qui bien sou- hommes, un sixième des combattants.
Vent demandait miséricorde pour l'éco- A la bataille (le Leipzig, surnommée " la
lie fractaire sur lequel le vieux mat- bataille des nations, " 50,000 Français et

tait forcé de taper dur quelquefois. 80,u00 alliés restèrent sur le champ de

de cî Vieux maître, du fond du cœur bataille. 130,000 hommes en trois jour
de hacun des nombreux élèves à qui tu nées !

' 011n4 le bonheur de l'éducation, La guerre de Crimée a coûté la vie à
to'Ve Vers Dieu une prière ardente pour des milliers d'hommes ; mais les mala

rePo5 et ton bonheur éternels! dies furent plus meurtrières que les balle
%%",-E d

ennemies. ni eux mois, le choléra en-
leva 12,000 hommes de troupes turques.

VARITÉS' La prise de Malakoff a jeté à terre en
e directeur de la monnaie à Was- tout 22,000 hommes. La campagne

lton lient de soumettre au Congrès d'Italie n'a pas été très meurtrière.
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On fait approximativement le bilan
mortuaire de la guerre de 1870-1871:

La première défaite grave est celle de
Freschwiller. La moitié de l'effectif
des troupes françaises, s'élevant à 35,000
hommes, fut mis hors de combat. L'ar-
mée allemande ne perdit de son côté
guère moins: 19,527 hommes, dont
7,153 blessés. A Spickeren, les pertes
furent à peu près égales: 4,078 d'un côté,
4,866 de l'autre (allemand). De même
bientôt sous Metz. A Borny, 3,500 du
côte des Français, 4,993 du côté des
Allemands. A Thionville et à bezonville,
les pertes des deux armées ennemies
s'elevaient ensemble à 25,000 hommes.

A Gravelotte et à Saint-Privat, l'ar-
mée française perdit 11,000, hommes
et l'armée allemande 20,000. L'armée
de Mac-Mahon a laissé sur le champ de
bataille de Sedan 15,000 morts ou blessés
et les Allemands 9,860.

Les plus meurtriers combats soutenus
ensuite par l'armée de la Loire sont ceux
de Loigny (4,342 Français tués ou bles
sés, 4,119 Allemands); de Beaugency
(3,000 des deux côtés); du Mans (3,000
Français, 2,000 Allemands).

Les combats les plus sanglants soute-
nus par l'armée du Nord sont ceux de
Villiers-Bretonneaux (2.152 Français, 3,-
000 Allemands).

Les pertes totales de la France, selon
le docteur Chenn, membre de la Ligue
des Amis de la Paix, se chiffraient par
136,000 tués, disparus, morts de blessures
ou de maladies, 131,000 blessés, et 11,425
blessés par plaies de marche.

Quel argument pour les défenseurs de
la paix!

PENSÉES DIVERSES.

Le vraie charité vient du christia-
nisme.

Si votre ennemi a faim, donnez-lui à
manger; s'il a soif, donnez-lui à boire.

* *

La femme est la plus grande iu'i
tutrice du genre humain, puisqLe
l'homme enfant reçoit sur ses genoui-îese
premières impressions qui frappent SOI'
intelligence, les principes qui règleron t

plus tard chacun des actes de sa vie.

* *
*

La mort qui s'approche nous révèle
doucement et sans bruit plus de secrets
que la spéculation n'en livre mêmea

génie.
* *

*

Quoi que vous fassiez, il faut le faire
en esprit et avec persévérance.

* *

Il est si
préventions
contrer des
notre cœur!

dur de lutter contre de'
injustes, et si doux de re,1

âmes qui voient le fond de

* *
*

On ne traverse pas les révolutifln
sans laisser derrière soi bien des illl'
sions et bien des amitiés. En confirniant
des liens et en les rendant sacrés, elles 0e
brisent d'autres.

* *
*

Dieu ne compte pas les siècles, et
l'homme qui croit en lui ne les compte
pas non plus.

**

Ce qu'est la loi mathématique por
les corps, la loi morale l'est pour les eS'
prits.

CONDITIONS D'ABONNEMENT:
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gnifique volume, relié en toile, des " Ruvres complètes d
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